
Rapports de délégués mineurs 
MINES UK DOURCES. — Fvsses t et * si*. — 

L* délégué mineur Cresson, dans ses visites ré-

Setnentklre$ <lu mois de Juin. & constaté qu'il 
il très ctutud \ la (Aille do la descendene de la 

veine Saint-Albert. Dans la voie de communi-
aatton, an éboulenisnl est k prévoir «t pourrait 
occasionner des accidents. 

K la vcu* saint-Louis, ie boisage est défec
tueux dans La premiese voie chassante coté cou-
charu et dans les voles au couchant de la des-
eenderi3 de la veine numéro 10 

K la vaine numéro 6 couchant. I emballeur de 
la deerenderie. au niveau de £10 métrés, n'est 
pas en sécurité, lorsqu'il erofiaille au (ond. car U 
est obligé de monter un parcours d'environ cent 
mètres pendant la marche des berlines montan
tes. • le cable venait k se rompre, i) y aurait 
ewufnement un arave accident k déplorer. 

A U veine numéro S, le boisage dans le retour 
cTmlr est 1res défectueux. 

A 1a Bure de la vaine Skint-Jean-Bapliste, le 
panneau et le boisage sont d'une grande «Séfec-
tuosité : il cède par la pression des terres dans 
le buie. 

Il est fort a Craindre que les ouvriers soient 
laits pitsonniers en haut du bure, dMrve hau
teur de 50 métrés 

ment de diviser la* forte* colonies. SI bruyères 
et sarrasins sont hors de portée des abeilles, 
oi. profite de ta nuit pour en rapprocher les 
radies. Se mettre a la iobricatioc de ItiydromeJ 
et du vinaigre de mleL 

Un conseil de saison pour les. travailleurs des 
champs au sujet des Insolations S'il arrive qu'un 
moissonneur tombe congestionné. U tout bien 
vite le coucher k t'ombre, déboucler sa ceintures 
dégrafer son col, ouvrir sas vêtements et lui 
faire des applications de compresses d'eau froide 
sur la tête. S'il ne respire plus, le soigner comme 
ur> noyé, créer la respiration artificielle en lui 
cmirant et fermant successivement les bras, pra
tiquer des tractions rythmées de la langue, le 
gifler vigoureusement sur les joues et au tronc 
et lui appliquer de l'eau bouillante au creux de 
l'estomac. Il est même bon de le dévêtir com
plètement et de lui asperger tout le corps d'eau 
froide afin d'abaisser sa température et de la 
décongestionner. Mais ai une amélioration sé
rieuse n'est pas tout de suite déterminée, ou si 
1* cas paraît 1res grave, il faut appâter en bAte 
le médecin qui seul peut pratiquer des irjections 
salutaires. Ne pas perdre de vue que beaucoup 
d'insolations sont mortelles 

LONDINIBRES, 
Professeur d'agricuUure. 

L'actualité Agricole 

U s Travaux de Juillet 
JûDlet est le mois du plus rude travail de l'ar-

Bée celui de la moisson des céréales. On fauche 
le seigle d'abord, l'avoine et l'orge ensuite et, 
er dernier lieu, le blé. Le seigle est coupé plus 
fDûr que les autres céréales ; quant k celles-oi, 
elles le sont sur le vert, c'est-à-dire au moment 
où las noeuds ces tiges sont encore verts, mais 
où le grain, pressé entre les doigts, laisse 
échapper, au "lieu de végétation, une pâte épaisse 
et molle. Le grain mûrira très bien en moyettes 
qu l'or formera et liera aussitôt que, dans les 
javelles, le fanage des mauvaises herbes sera 
chose accomplie. Cependant l'avoine restera sur 
le sol jusu.uk complète maturation, : deux ou 

Aussitôt la moisson enlevé», l'opération la 
plus urgente et la meilleure k faire subir au 
champ, quelle que soit sa destuiation, sera un 
vigoureux déchaumage au scarificateur qui fa
vorisera la germination et, par suite, la des
truction des mauvaises herbes. On procédera 
ensuite k U culture dérobée, pour l'approvision
nement d'automne, de plantas Ijurragères k vé
gétation rapide. Ue mats-fourrage se sème en
core en juillet. On sème ausii sarrasin, navets, 
colza, ravulai-de blanche, etc. 

Biner les plantes sarclées et butter les pom
mes de terre, sulfater celies où les taches de 

Êhytophlora jn/£*ta*s coinnwnceraxtnl k purol-
•«. On rassemble et or brûle le chiendent, i'a-

grostis et l'avoine k ohapulet que W hersage a 
couchés sur le sol dans, lès jachères. 

Dans les vignes, cest la troisième façon et 
le troisième soufrage. Quand la Eeur sera pas
sée on donnera un léger binag« qui non seule
ment dônarrassera le terrain d«s mauvaises her
bes mais encore facilitera la pénétration de la 
rosée et de la puiu souvent trop rare. 

Dors les bois on récolle les graines au fur 
«i k mesure de leur maturité. On fait choix des 
ibauvaux k réserver dans les coupes marq-jée» 
cour l'hiver. On continue le binage et le sarclage 
Ses pépinières. 

A» jardin fruitier découvrir vers la fin du 
tnoï* '-es fruits sur les pècners en enlevant quel
ques-unes de feuilles qui les masquent, afin que 
le soleil puisse les colorer et achever leur ma
turité. Ciseler les grappes de raisin lorsque le 
rrain sors de la grosseur d'un grain do ctiéne-

Àu jardir potager, donner des arrosemonts 
Copieux. Semer haricots, pour récolter en vert, 
piiobe, navet», poireaux, redis. Tuteurer et tail
ler les tomates. Planter en pépinière les cou
lants de fraisiers destines k être nus en place 
en automne. Commencer ù récolter l'ail ei l'é-
cneioUe. 

Au JaruiD d'agrément, arroser abondaxnnieat. 
tondre les pu. JUS -S, récolter les graines qui 
|nliiiaiii ni L-es cortKÙlIes et les massifs doivent 
tire tous garnis .Arracher les piaules bulbeuses 
k Ooretson printar.iere et les rnelu-e dans un 
endroit sec où elles resteront jusqu a la replan
tation. Continuer la sjtise en place des plantes 
anaruei'rf» semées ou repiquées en pépinière. A 
la fin du mois, semer les pensées qui fleuriront 
le printemps suivant. Supprimer les fleurs fa-
Cjées sur les rosiers afin d'empêchor la liucufi-
cation qui fatiguerait inutilement les plantes au 
détriment de la lloreisoc automnale, en vou
lant k ne pas endommager l'mil situé immé-
Ïliatement au-dessous du pédoncule ou queue de 
a rose. 
ArroUa- la saillie dos Juments et tarmlrer avec 

•«rêcautior. le sevrage des poulains qu'on évitera 
Se laisser au fort soleil sans abris. Les bains 
rafre-Khissants sont très utiles aux chevaux pén
itent la saison. On surveillera les abreuvoirs 
pour que l'eau y soit constamment saine et en 
quantité suffisante. Eviter de taire travailler les 
attelages au tfrand coup d*. la chaleur et, pour 
réparer leurs foi-ces, alterner le fourrage sec, 
plus rourri-jant, avec le fourrape vert. 

On continue»» 1 engraissement dons les her
bages des bœufs destines k la boucherie. Les 
vaches sont mises k pâturer dans les prairies 
naturelles et dans les trèfHères et les luaaraiè-
res. On met les moutons sur les chaumes on 
commence la monte des brebis et on tond les 
agneaux tardifs. Vers la lir du mois, on con
duit les porcs k la glandée^^ 

En cette saison, les bains rafraîchissants ne 
sont pas nwirv; utiles au bétail qu'aux chevaux. 

A la basse-cour, il faut redoubler de soins 
de propreté, veiller k ce que l'eau des atireu-
«roirs soit toujours claire et fraîche, désinfecter 
Ipêquenunrut, aérer et faire la guerre k la ver
mine. Achever l'c-npraissement des poulets de 
saison en les poussant k l'aiiinentutian farineuse. 
Isoler les reproducteurs turbulents ou trop ar
gents auprès des poijieltes. Arrêter la ponte ou, 
tout au moins la ralentir. Verdure k discrétion. 
Cbaponner les jeunes coq» destinés k être en-
ajraijaés. Profiter du temps sec et chaud pour 
plumer les oies. Quant aux lapins, toujours se 
méfier de l'herbe humide, n'en dor.ntr quavec 
discrétion. 

Au rueher on récolte le m toi et la cire et on 
•rond sas précautions contre le pfllane. On con
tinue le renouvellement des mères. Si l'on veut 
augmenter le nombre des ruches, c'est ie mo-

UNE BONNE NOUVELLE! 
Enfin, la lot pour ta répression d-> fraudes 

concernant les produits alimentaires, boissons, 
etc., etc., « t entrée en vigueur . 

Espérons qu'elle aura pour effet de faire sispo-
retira de la sonseaimaUon toutes les mixtures 
éuanose que r'eo débite sous le titre fantaisiste 
d'apéritif. En tout cas. elle assure au 

BANYULSTRILLES 
un regain de popularité auprès du publie soo-
-ieux de sa santé, parce que 

ce VERITABLE APERITIF 
est soigneusement préparé arec un Dieux et sxesi. 
lent vin pur et le meilleur Quinquina. 

Il est. d'ailleurs, recommandé par le corps mé
dical depuis longtemps. 

Exigez toujours féttçuetfe SUT la boulsflU. 
•M 
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Contre l'Avarie 
Loin des Facultés et des laboratoires offi

ciels un jeune médecin, tout en donnant -as 
soins à sa clientèle, est arrivé par un tra
vail opiniâtre k trouver un sérum contra ce 
mal terrible qu'est l'avarie. 

Ce praticien, doublé d'un savant est par
venu k isoler le microbe, à le cultiver et k 
établir par des bouillons appropriés un sé
rum capable de vaincre cette affection, jus
qu'ici rebelle aax traitements les plus rigou
reux. 

Dans un livre qui a pour titre «L'Avarie», 
publié par la librairie Juven, IWocteur Qué-
ry fait connaître au public pa' quels procé
dés il est arrivé à fixer le s bâtonnet » agent 
de cette maladie. 

Il a tenu, par un scrupule qui l'honors à 
rappeler au début de son étude les travaux 
de ses devanciers, français et étrangers, 
ceux de Klebe. de Hartirieau d'Hamonie, de 
Roux et Metchnikof, de Giacomi, etc., etc. 
Ce rappel de l'histoire de l'étude microbio-
logijne de l'avarie est une des parties inté
ressantes du livre. 

L'expoeé de ses propres recherches et de 
ses expériences personnelle! attire et re
tient même le profane. 

J'avoue cfue. pour T.m. part, c'est avec un 
intérêt croissant que j'ai lu le récit de ses in
vestigations. I-e Dr Quéry, nous initie aux 
procédés employés pour * isoler l'originaire 
bktonnet, le cultiver e! confectionner son sé
rum. I>es résultats obtenus qu'il relate en 
terminant sont probants. 

Mais le Dr Ouéry exprime lui-même le dé
sir qu'ils soient de In part d* se confrères 
l'objet d'un contrôle sévère et précis. Il esti
me en effet « qne dans une question e cette 
importance ou ne saurait Téunir trop de 
preuves ». 

C'est la conclusion de son livre et il 
ajoute : 

« Nous pouvons en tout ce : affirmer, au
jourd'hui, que notre sérum, mêrr.e en agis
sant dans certains cas plus lentement que 
le mercure — ce qui n a rien de surprenant 
étant donnée la dose minime laquelle il est 
emDloyé, — donne des résultats que n'a ja
mais donnés le mercure, sans faire courir 
le moindre risque aux mala^-s crui l'ont em
ployé. O'iant aux cas de tab>~ et de paraly
sie générale, surtout au début, cas dans les
quels le mercure est parfois si néfaste, nous 
ne craign/vis pas de dire que nous avons eu 
des résultats tenant absolument du pro
dige ». 

s*. 
Ls nouveau roman de Jules Bois « Le Vais

seau dos caresses », qui paraît chez Fasquelle, 
tiunsporle le lecteur des rivages de la M*iiter-
ranâe JLiqu'à Ceyî n, l'Ut paradisiaque. La vie 
pittoresque de paquebot aux Intrigues gracieu
ses, coinùjues, violantes, le charme nostalgique 
des escales; les voluptés troublantes du bord, 'a 
pa^sir luxuri«nl« dos tropiques sont évoquas et 
ramassés avec une exactitude et un don de vie 
surprenants dans le cadr* d'une action dramati
que ad se caressent, se queieilent, s'-Hreig-ent, 
se déchirent des couples exaltés par l'ivresse de 
l'Océan, les fièvres du voyage et le cruel enchan
tement de rAraour. 

M. Jules Bois nous donne le premier roman 
d'une foule sur la mer ; pour la première lois 
l'existence mondiale des cosmopolites nous est ré
vélée avec ses types éuanges et neufs parmi les

quels i/<étacK ulumir.; r'r lesTVes ûu fiais* 
et les larmes de ta sincère paasien. le «nage 
exquis d une • petite déracinée », jeune fille exoti
que, Manon du XXe siècle, délicieuse et coupable, 
dont la brève et poignante aventure est une ver
sion imprévue et moderne de l'idylle éternelle. 

• Le Fantôme de Paris », de Ferdinand -oc, 
édité par Fasqualle. est comme un • voyage sen
timental • lenouveié et amplifié. Guidé par la 
seule faculté de sentir et de pénétrer l'essence 
du passé et du présent, il peint dans une suite Ole 
tableaux toute la philosophie de notre Paris, de 
sa société et de ses transformations. 

• La traversée de Lutèce k N.w-York, le Réta
blissement de la Bastille, ans Cure d'Air sis* une 
Tour de Notre-Dame », sont poiToi les plus cu
rieuses pages qu'on ait écrites sur Paris. 

A 
Il ne viendrait k l'idée de personne de confier 

k un ignorant une machine précieuse, compli
quée et délicate. Dons . l'Histoire d'une Société >, 
que publie chez Fosquelle René Bedaine, l'auteur 
montre quels sont les résultats après la mau
vaise direction donnée k l'éducation du père et de 
•a mè>-e. d'une éducation d'enfant k laquelle rien 
n'a jamais préparé les parents, 

B. P. 

Bulletin Orphéonique 
La Ve Fê(« Fédérale 

des musiques à Dosai 
Ainsi qu'il était aisé de-le prévoir, ta Ve Fêle 

Fédérale des Musiques du .Nord et du pas-de-Ca-
lois, qui aura lieu k Douai, le dimanche V2 juillet 
prochain, sera sans précédent dans les annales 
de la Musique. En effet, 259 sociétés chorales et 
instrumentales y prendiont part avec un effectif 
de 13.127 musiciens. Jamais, en France, ce chif
fre élevé n'a été atteint. 

Le matin, k 9 heures, se tiendra k l'Hippodro
me, le Congrès annuel • les membres présents 
auront droit de participer k une tombola spé
ciale comprsnant entrauties lots, un cornet * 
pistons et une trompette d harmonie, marque Mo
nopole, offerts par M .le député Couesnon, pré
sident d'honneur de la Fédération Musicale de 
France. 

A 11 heures et demie, le Ministre de l'Instruc
tion publique se rendra au Congrès, ou il prési
dera la distribution solennella des récompenses 
aux vieux musiciens. 

A midi et demi, un banquet sera offert k l'Hô
tel de Ville, par la Municipalité. 

A 3 heures très précises la Marche Flamande 
défilera pour passer devant le Ministre et les au
torités, places sur 1* kiosque de la Crand'Place. 
Les benriéres défileront ensemble, ce qui sera 
d'un effet grandiose. 

Aussitôt, la cortège disloqué. les sociétés se 
rendront dans les salles et sur les kiosques, les 
exécutions commenceront aussitôt. 

A t heures et demie, aura Heu le Cycle FMé-
ral qui réunira l'élite des sociétés de la région 
du Nord. 

Au Théatoe. on entendra : L'Emulation Chorals 
d» Lille, L'Union Orubéonique de Denajn.L'L'rrton 
OrphéonkTue de Cambrai, la Chorale mixte des 
Orphéonistes Lillois, les Crick-Sick de Tourcoing, 
les Orphéonistes d'Arras et la « CcecUia « d e 
Rouba.x. 

Sur le kiosque de la place Cornot : La Fanfare 
de lTJsine du Pont de Courrlères, la Panfaie des 
Mineurs d'Abscon, la Fanfare Républicaine de 
Presnes. le Club des Vingt de Lille, l'Harmonie 
Municionle de Salnt-Amand la Fanfare du t̂ entra 
de Lille, le Cercle BeHioz de Lille, la Philharmo
nie des minés de Douchy A Lourches, et la Gran
de Harmonie des mines de Ltévm. 

Voila qui pj«net des auditions artistiques. 

Emue, de Saint-Amand. — 2. Jolie, à M. Del-
tombe. de Frelinghien. — 3. Alice, à M. Pré
teur, de Lomme. — •. Lucette, a M. Bk-
suyaux. ti'Haulohin. — 5. Piquette, & M. De-
regnocourt. de Be-rsée. 

Pouliches de trois ans. — Ire prime, 200 fr. 
et médaille en argent. — Marquise, à M. 
Goffart, Désiré, de Vaienciennes. 

2 primes de 150 fr. avec médailles de bron-
ie. — 1. Bobèche, à M. Piérard Georges, de 
Saint-Sauive. — 2. Duchesse, & M. vanan-
drevelt. de Wervieq-Sud. 

3. primes de 100 fr. avec médailles de bron-
se. — 1. Poulette, k M. Rimaux Victor, de 
Thivencelles. — 2- Cristalline, à M. Vanan-
drevelt, de Wervlcxi-Sud. 

4. Primes de 76 fr. avec médailles en bron
ze — 1. Isabelle, a M. Wantellet François 
de Wallers. — 2. Polga, a M. Dufresne, de 
Samèon. 

Mention honorable a Pirette, appartenant 
à M. Flahaut, de Lieu-Saint-Amand. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
BRASSERIE UNIVERSELLE fCasino des Fa-

millesi — M. Ch. Boucher, diTecieur-propriétatre, 
place du Théklre, Lille. — Tous les Jours, en 
matinée, de t k 7 heures, et en soirée, grand 
spectacle-concert. 

Sauval's, acrobates de force. — -'"""e', comi
que. — Les Gelas-Imitateurs Fregoli. — Sarthel, 
comique de genre. — Mlle Ninette Dorly là pou-
pée-gerameuse. — Marinett, chanteuse de genre. 

Chaque représentation, deux grandes séances 
de FUntverseJ-Cinéma. 

Entrée libre. Dimanche et fêtes : entrée, 0 fr. 50. 
Restaurant de premier ordre. Cuisine soignée. 

Plat du jour ; 75 centimes ; plat du soir : 1 fr. 

T. 1. j : CinemalojT. gritis t u Galeries Lilloises 

HERNIES 
BASTII» Je Fontabae-1'E 

Cure de Printemps 
En ce moment où les MALADIES DE 

PEAU (ECZEMAS, DARTRES, HUMEURS 
BOUTONS, etc.), se font plus nombreuses 
OÙ tous les VICES O'J SANG, tJIjCBMfrae 
VARICES, etc. s'aggravent souv.nt, nous 
sommes heur«ux de rappeler a nos leetenr» 
que le BAUME SAINTE GENEVIEVE et le 
DEPURATIF DELFZENNE miéri^s»n» —« 
affections très vite et à peu di frais, mAme 
quand elles existant depui» tr*s longtemps. 

Des attestations prouvent crue des person
nes ont été guéries, qui se sofgnai.nt inuti
lement depuis plus de 20 «t même 30 ans. 

DepOt général : PHARMACIE D'JBUS 
J'..R,U£ d € s A r t o » e n f a c e 'a Rue de R ^ W T LILLE. . 1 S 9 ( H i 

Lo concoursd'anmauxreproducteurs 
ds Valea:iennBs 

Voici le palmarès du Concours d'animaui 
reproducteurs du 27 juin : 

Juments poulinières. — 4 primes de 240 fr 
avec médailles en argenL — lro Margot, à 
M. Davame Emile, de aSint-Amand. — 2e 
Poupoule, à M. Mochez Axnould, d Onnainfl 
— 3e Mascotte, à M. Bavav i ék.'sphore,d'On-
nainfi .— 4e, Charlotte, à M. De;tombe, d* 
Freimghien. 
"~B. — 3 primes de 150 franc» avec médail. 
les en bronze .— 1. Cazafa, k M .Baudrv, de 
Sebourfl. — 2. Baronne, à M. Bavay fêles-
phore, d OnnainR. — 3. Marauise, à M. Da-
vaine E, de St-Amand. — 4. Rosa, k M. Va-
hondrevelt, de Wervicq-Sud. — 5. Blonde, a 
M. Deltombc, de Frelinghien . 

C — 5 primes de cent francs avec médail
les en bronze — Risette, h M. Laden, de !>e-
clin .— 2 Pipinc, à M Mochez Arnould, d'On-
nning. — 3. Charlotte i M .Emile Davaine 
de St-Amand. — 4. Eugénie à M. Boute Emi
le de Mariy. — 5. Mirza, k M. Duflos, de Bo-
sult. 

D. — 5 primes de 80 franc*, avec médail
les de bronze. — 1. Mazurka, à M. Davaine 

OuérlMa «as douleur 
•ans bandage eu 10 
«an nar le Docteur 

ï'Kvékiue (Uelgtaae). 
A ce Jour. 8700 euérisons bien authentiques. 

Sur ce nombre, 8S9H personnes ont, par huma
nité, consenti k donner leur nom comme réfé
rence, liste complète sur demande. Ces 8396 
personnes se mettent bien volontiers, pour ren
seignements, k la disposition de tous ceux que 
leur guérison radicale pourrait intéresser, les 
autres personnes ont demandé le »ecr«l absolu. 
Nombreux candideis admis au chemin de fer 
de l'Etat et de l'armée après svoir été «usris 
de la Hernie ou du Vortoocèle ou de rHydroeele 
qui les avait fait écarter momentanément. 

Selon les cas, le prix est de t7ï k tao fr., pays, 
blés apnes entière juérison sur quittance et cer
tificat de garantie pour la oie. Brochure exptt-
cative envoyée gratis. Le docteur BASTTN fait 
la spécialité . Hernies . depuis 1890 : U est, en 
dste, le premier spécialiste herniaire, et il ne 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

Ghronique des Sports 
CYCLISME 

LE GRAND PRIX DE I/O. V. F. 
Dimanche ont été courues au Vélodrome Buf-

taio k Paris, les séries du lirand Prix de TU. 
V F l'une d eiies qui constituait la réédition de 
>« finale du Ciiwd Prix de Parts, mettant an pré
sence l'anchois, Jaoquelin et Martin, a été gagn«e 
comme laoïw nnsie par le jeune coureur lyon
nais. 

Les résultats détaillés sont les suivants : 
1.500 m. en course k pied. — 1. Snouck ; S. An-

tboine ; 3. Romanet. 
Aniulaurs U-uuu I.j. — 1. Texier ; g. Parizot ; 

3. Ha-rv , S. Latour. 
Grand Prix éliminatoires — 1. Poulain; 2. 

Choitot. — 1. Friol ; e. Apedant ; 3. Cornés. — 1. 
Huit ; 2. Quasard ; 3. Devoissoux. — 1. Schilling; 
S, Sherwood. — 1. Pouchois ; 2. Martin ; 3. Jee-
queiin — Les séries d fcjlegaard. de Von de Beau 
et de Dupré seront courues aujourd'hui mardi, k 
5 heures du soir. 

Primes (8.000 m). — 1. Devoissoux; î . Ques-
sard, 3. Toussaint. 

Tour de piste (333 m.\ — 1. Rutt et Schilling, 
18 s. 1/5 : 3. Poulain et Delac,-. 

00 kilomètres derrière grciica motocvcletMs. — 
1. Parent, en M m. £3 ; t. Contcnet, k 3 tours ; 3. 
Vv'aiUiOur, arrêté. 

Aviron 
LES REGATES DE DIMANCHE 

Nous avons publié hier les résultats des réga
tes de Lille qui ont été disputées dimanche aer-
nier ; noue donnons aujourd'hui ceux, des réga-
1*1 de Paris et de Houhaix : 

HECiATES DE MOUDAIX. — Deux rameurs se
niors : les. Cercle Nautique de Fronce-, îe, Cercle 
de l'Aviron de Lyon. 

Deux rameurs débutants : 1er, Société Nautique 
de la Basse-seine ; Ze, Société Nautique de la 
Basse-Seine. 

Lu rameur seniors : 1er, Donès (Société Cano-
tière de Mllau . 2e, Deleplane (Société Nautique 
de la llase-Seiiie* ; 3e, Hocchesani li>. P. de la 
Munie). 

1>OILX rameurs juniors : 1er, Club Nautique de 
Meaux : ze, club Nautique de Houon ; 3e, Club 
Nuui,que <ie Gond'. 

Quatre rameuis seniors : 1er, Club Nautique de 
Gaïkl ; Se, u.ivk? de l'Aviron de Lyon ; 3e, liniuia-
Uon Nautique de Boulogne. 

Quatre rameurs militaires ; Ire, 57e d'infante
rie. S.jiisons ; 2e, 49e dinfanttrio, Boycnne. 

Quatre rameurs iumor* : 1er. Club Nautique de 
Rouen; te, Ittuiu.&-aub de Paris; 3e, Société 
Nautique de la Bosse-fc'elne. 

nEn\TES DE RounklX. — Premiers course 
Idébutanlsj.— Embarcations bordant 2 avirons de 
peinte avec bareour. — 1res deat-ueat : », Mou
cheron » et • Petite vitesse », de l'fcinulalion nau
tique de Boulogne. 

Deuxième course (juniors). — Embartations 
bordant 2 avirons de couple. — 1er, < Ninglins-
pa », Union Nautique, Liège. 

Troisième course (juniors). — Empara*lions 
bordant deux avirons de pointe avec barreur. — ; 
1er. « Moucheron », Emulation Nautique, Boulo
gne. 

Quatrième course (seniors).— Embarcation bor. 
dont t avirons de pointe avec barreur. — 1er, 
> Pas pressé », Emulation nautique de Calais. 

Cinquième course (juniors). — Bmboroations 
bordant quatre avirons de pointe avec barreur. 
— 1er, « Les Gosses », Union nautique de Calais. 

Sixième catégorie. — Embarcations bordant 2 
avirons de couple. — 1er, « Nim Glimspo », Union 
nautique. Liège. 

Septième course. — Embarcations bordant 4 
•virons de pointe, avec barreur. — 1er, • Le Mar
souin ». Bouiogne-Cluh. 

Un match de water.polo, disputé par les • Pu
pilles de Neptune • de Lille, et les « Enfants de 
Neptune », de Tourcoing, a été déclaré nui, les 
deux équipes ayant marqué chacun son .but. 

NATATION 
LA TRAVERSEE DE LONDRES 

La course annuelle de la traversée de Londres 
k la nage, a eu lieu dimanche en Tamise de Euch-
mond k Biackfriars Bridge, soit sur K kil. envi

ron. Le vainqueur de 1 année dernière Jarvis, a 
renouvelé sa victoire, il a couvert le parcours en 
3 h. 36 m. £4 s. ; î . Kearsley (Anglais), en 3 h. 41 
m. ; S. Ooms (Hollandais) ; 4. Maas (Belge), etc. 

Concours hippique 
t C CONCOURS HIPPIQUE 

DE SArNT-Ala^AND-THERMAL 
Voici les résultats du Concours hippique oui 

a eu lieu, dimanche, a Saint-Amand-Thermal : 
Prix des Ecoles. — 6 obstacles de 0 m. 8o ; po* 

de rivière. — 1er prix, • Mina », k M. Hyacinthe 
Bteuwart- Ze, . Carmen », k M. Henri Lafebvre, 
de Vaienciennes ; 3e, « Boulot », k M. Hyacinthe 
Blauwart, de Saint-Amand ; 4e, • Parisien », k M. 
Henri Dolet de Vaienciennes ; 5e, c Rat) », k M. 
Castelain, de Thun; Ce, • Pretty Girl », k M. 
Moutier, de Saint-Amand. 

Concours d'attelages de maîtres k un et deux 
chevaux. — 1er prix (ex-eequo), • BÛggey », k M. 
Loison, de Beuvrages ; » Buggey », k M. Pou-
train, de Vaienciennes : 2e,œ • Ixinneau ». k M. 
Lambert, de Tournai ; 3e. • Buggey », k M. Le» 
musiaux, de Péruweltz : 4e, « Tonneau », k M. 
Hyacinthe Blauwart, de Saint-Arnaud. 

Chevaux de selle. — Concours pour i* plus re
marquable cheval de selle monté par un gentle
men ou un officier en tenue. — 1er prix, « Mi*-
tinguette «, k M. Duchesne-Pieson, de Tour
coing; ze, « Petit Père », k M. René Loison, de 
Beuvrages; Sa, • Ftocambole », k M. Grttsoncrea, 
erf Lille: 4e, • Flaridor », k M. Bracq, de Quié-
vreohaln ; Se, • Smsfka » k M F^ITWV^ Dorchin 

Prix de la Société fsrrnisre des Eaux «t Beat* 
de Saint-Amand-les-Eaux. — lsr prix, m Smart », 
à M. Saint-Léger, de Lille ; 2e, • Shamrock II *• 
k M. Maurice Grimonprez, de Lille ; Se « LitUe 
Yack- », k M. 1* baron da VSetnaressa. de p M 
Se. • Mistinguette », k M. Duc»ee«e-Fre*qsL • • 
Tourcoing ; 6e, « Baraum », k M. Lsunbarv eM 
Tournai. 

Steeple-chose militaire. — 1er prix, « Verte AU 
lure », k M. BoucabetUe, rriédecin-rriapjor du Ils] 
chasseurs; Bs. . Caheiléro », k M. Duthu, Usa» 
tenant au 4e cuirassiers: 3e, • Negro », k MU 
de Villareôt, lieutenant au 8e chasseurs ; 4e, 
« Isec », k M. d'Aubergeon, lieutenant ou 9e euf 
rasslers ; 5e, « Marcellus », k M. Carrez, café» 
taine instructeur au 6e chasseurs; te, « •**•> 
Une », k M. d'Esperey, capitaine; Te, « _ ste 
phale », à M. Delnol, lieutenant au 4e culnatesfsL 

Concours de sauts. — 1er prix, a Nearo s, M 
« Palatine ». montés par MM. Danzoc et da V * 
lemarest. 

8e prix, • Dollarey » et « Eepérontso t. 
par MM. Desmazierss et Cheflier. 

A VENDRE 
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•Docteur 
Vampire 

par Paul de Garros 

. Et, après les premières bana'ités échan-
Bées, tes relauoo* s étuollsaent rapidement 
r - d'autant plu» rap*detT»*Bt qu'on ast lei-
la inaut résolu, de part et d'autre, é tes 
rompre le » u r même où le voyage en com
mun premlra fin. 

Or, avant même d'arriver A Aden, Zarrf 
avait ciè)à Uonvé. parmi les passagers de 
Inacu* ciaasa que lut, l'homme — un soU-
kaire cornme rai — qui pouvait le mieux V»i-
der é tromper les ennuis d'une longue tra-

C1 était tm HoUandal< ; a sa nommeit Van 
Pyrr; D avait soixante-ctoq ana ; et fl était 
tnédeern. comme Pénelès. 

Ct» rot d'ailleârs cette dernière efreonstan-
Be, que 1» hasard leur avait révélée, qui pf o-
luisua leur premier entretien. 

Bile ne fit v*r la snftt. qv'aocentoer le 
racfproctMmant. 

An boot de dner Jours, les deux docteurs 
Raient devenns Inséparables. On ne les 
•wat t pins rnri sans l'autre. Qs lestaient 
Ses heures entières au fumoir, an salon ou 
aor K Dont soit * discuter sur des quea-
tfons mAVHeal<>s TUÏ les Intéressaient pnrti-
eutîèr»>ment soit à échanuer des confidences 
• 8 sujet de leur BamiBe. de leur existence 

passée, de leurs projets d'avenu, , 
•seuiuMieiu, ooinnie i ciicies n était pas 

très loquiiv* u>ra<4uil sadu>a<ut du ses ai-
uui'ub peraouueiies, C et<iii le plus souvent 
la »*• »•'••»••'«»"« 4ui lausail, avec les sienues, 
les frais de la oonversuuun. 

Ce fui de lu sorte g.u* Zarri apprit, entre 
autres onosos, que V au P>ir éitut veut de
puis lortfctteiniw, qu il avait eu une lilie, que 
cette fuie avait épousé un français, M. de 
Montestroy, et quelle était morte, un an 
auparavant, en donnant t* jour & deux ju
meaux qui portaient les nouis de fernaud 
et Otto. 

Or, M ds Montestrey étant allé, après la 
mort de sa fetiune, installer a Batavia uns 
ijroaee maison d exportation, sur les instan
ces d'un ds ses amis qui y possédait un 
comptoir important, avait succombé, au 
bout de peu de temps, à un accès de fièvre 
jaune-

A l'heure actuelle, tes deux orphelins ha
bitaient donc Batavia, où M. Bernard de 
Vieilienièrs, l'aini ds leur père, les avait re
cueillis. Ht, comme la tutelle des deux pau
vres petits revenait de droit à leur grand-
père, c'était pour s'occuper d'aux que celui-
ci avait accompli ce long voyage-

Pêriclès écoutai' avec une attention sou
tenue tout ce que lui racontait son collègue 
et ne perdait pas un mol du moindre dé
tail. 

Le tait que le docteur Van PYrr n'avait 
absolument pas d'autres parents que ses 
petits-enfants paraissait surtout l'intéresser 
très vivement. 

— Ainsi vous êtes seul STJ monde? ré
pétait-il parfois cormne o'il eût fait tout haut 
une réflexion intime ; c'est bien triste, fen 
sais quelque chose. 

— Seul1 avee Ottn et Pernand. rectifiait le 
Hollandais. Et Je dots avouer que si Je suis 

• utile & cas pauvres orphelins, oui n'ont pas 

d'autre soutien, eux me sont encore plus uti
les, su ce sens qu'ils me rattachent k la 
vie... 

— Espérons qu'ils vous y rattacheront 
pour un certain temps... 

— Oh I il ma suffirait de pouvoir les sui
vre pendant une quinzaine d'années seule
ment. Après, ils se débrouilleront. Leur pè
re était riche : ils auront une Jolie fortune k 
recueillir. 

— lit c'est vous, naturellement, qul.oom-
me tuteur, allez gérer cette lortuns jusqu'à 
la majorité des enfants t 

— Bien entendu. 
— Leur fortune et la vôtre seront, d'ail-

leurs, confondues, puisqu'ils sont vos seuls 
héritiers, de même que vous seriez le leur 
s'ils mourraient avant vous. 

— Cest évident. 
Le lendemain, c'était une autre série de 

questions. 
— Voua ne savez pas encore ce que voue 

ferez, lorsque vous aurez repris possession 
de vos petits-enfants ? demandait Zarri. 

— D me faudra, d'abord .(aire connais
sance avec eux : je les ai à peina entr'aper
çus au moment de leur naissance. Je devrai 
également leur apprendre à me connaître et 
4 m'ahner. 

— Oh ! à cjoatorte mois !... Mais vous n'a
vez pas, pour oela,l'intsntion d» rester long
temps dane ce pays ? 

— Non, non, mon intention, au contrai
re, est de repartir pour l'Europe oans quel
ques semaine*. Et voua? 

— Psuh 1 moi. soupira Pêriclès Je n'ai 
pas d'idée arrêtée. N'ayant ni amis, ni to
mme, ni petits-enfants k élever, je voyafle 
uniquement pour m'ooouper, me distraire, 
et je vais «tevttnt moi, a l'avonture... 

— voulez-vous que Je vons tasse une pro
position ? mterromort la HoiTmdsrte. 

— Puisque vous êtes seul et que rien ne 

voua attire d'un cdté plutôt que d'un autre, 
ça vous uojt-ii ue uui>uxquer avec unoi k iia-
tavia, de aiaccmiipu^uer chez AL de Vieil-
leujcie, de tu anicr, eu un mol, dans louws 
les démarches que je vais eiilrepreiiure, et 

— Laquelle '.' 
surtout uana la râle si délicat que j'aurais 
é rempiii 1 

— Mais, volontiers 1 lit Zarri en sou
riant. 

— Merci, répondit le docteur Van Pyrr. 
Bien que je me trouve k Batavia a peu près 
comme dans uns province hollandaise, je 
suis sûr que vous me serez très utile, par
ce que vous êtes plus jeune, plus actif et 
surtout plus débrouillard qua moi. Ainsi, je 
ne m'entends guère, je vous 1 avoue, aux 
questions de liquidation, de testament et 
autres formalités analogues que je vais 
avoir & régler. Vous me conseillerez. 

— Je ferai de mon mieux ; cependant. Je 
ne connais pas ie hollandais ct C* sera pour 
moi un grand obstacle. 

— Peu Importe, puisque nous parlons 
tous les deux le français et que nous pou
vons nous expliquer dans cette langue. 

11 y eut un court silence ; puis Zarri con
tinua: 

— Je crois d'ailleurs que VOUB VOUS exa
gérez beaucoup les difficultés de la tache 
qui vous Incombe. Le»? choses se passeront 
tout simplement, et vous n'aurez aucune 
peine à exercer vos droits, dès l'instant 
que vous avez en mains t o w les papiers 
nécessaires. 

— Oh I a ce point de m e . Te n'ai aucune 
crainte, déclara Van Pyrr; frai pris toutes 
mes précautions et Je me suis mrunl des ac
tes de naissance, mariage, Aéoès de toute 
la famine : Je n'aurai donc ou'A me présen
ter ehe* M. Bei-narvl «e "Willemère... 

— n vous connaît, ce monsieur î inter
rompit Pêriclès, 

— Non, nous ne nous sommes jamais 
vus. .viaia wuu* les papiers uuul je vieus ue 
vous parler sont occouipaguéBi da mon pae-
sepuit, qui cuuâtitue une pièce d'iueulitk ir-
racuaahst, 

fax couséu.'uent, M. de Vleilteniere ne 
pourra taire autrement que de s incliner... 
Au surplus, c est un «uuuit uot .m», il in sc-
cueillera, j'en suis persuadé, avec tous les 
égards qui sont dus à un vieuiard. 

— Voua le voyez, tout est pour ie mieux, 
poursuivit Zarri, et vous n aurez guère be
soin de mon concours. Néanmoins, puisque 
vous ma l'offrez, jlra- avec vous... Il est 
si doux, lorsqu'on est seul aa mande, com
me je le suis, de rencontrer quelqu ua qui 
vous témoigne de i amitié. 

— Las sympathies ne se eo-nmandent 
pas, mon cher ami, riposta Van Pyrr avec 
un sourire épanoui. Il est indiscutable que 
nous avons été poussée l'un vers l'autre 
par un sentiment réciproque dès le premier 
jour de notre rencontra. 

Mais c'est la Providence qui nous a rap
prochés d'abord, ne l'oublions pas. U y a La 
une indication que noua ne devons nos né
gliger. 

Oui nous fonce fi nous séparer mainte
nant? Oui nous empêche, puisque nous 
sommes deux isolés, d'unir nos ressources 
et de nous arranger une passible existence 
en commun ? 

— Rien, sans dont* Ce projet est fort 
séduisant et comblerait tous mes vœux... 
Seulement.. 

— Qwoi? 
— Je crains qu'il ne Soit trop beau pour 

être réalisable. 
— Je ne sols pas de votre avte. D'abc**. 

puisque vous voyagez pour votre agrément, 
voue avez de quoi vivre. 

— Oui. laraement. _ A _ _ 
L — Bon. Voilà pour le oôU matériel ds 

ostreWas 
Messies. 

l'enti éprise! Songea, maintenant, aux «rao. 
taues dordre moral 1 Vous m i t e s ttfia t*" 
ouile, des entants 4 étevar s i k otoénr, eau 
vous vous attacheriez certaine ratant aux 
deux hamwlna, comme lia l'nllii • • a l — * 
voua. 

Et'puis, vous savez, sacs vouloir roflea 
l'avenir, je peux mourir avant que) SOS ta» 
che soit achevée ; ou, du moins, suant fkusl 
âge que voua, ja dois, salon te lai «a noy 
ture, disparaître le premier. 

Eh bien, si je venais k masquer à sue*. 
petits-fils, vous me suppléertes, vous psuo* 
driez la tutelle a ma place. 

— A moins que cette tutelte n* soft 
•née par quelque parant de M. de 
troy. 

— Non; mon gendre n'avait que ds» jksjt 
sins très éloignés, qui ne se scsjssVUsanl 
pas, fan suis snr, de jouer ce rolav 

— Décidément, vous avec rspmisjs à i M t . 
minauda Pêriclès après une • i s t l . «éVr*» 
flexion : Je n'ai plus d'rjbteetteti 4 tatraj: te 
me rends... Allons, nous ne sommas pas 
encore au moment où la îvteJiseajon 
projet charmant sera possible : 
le temps d'en reparler, n'esé-ce 

— Oui, mais, dès euiourd'hut," fui 
parole? tnsfsta le tsotlsuidais. 

— Ma parole d'honneur 1 pgisTonssj ua 
Grec avec solennité. 

tv 

ommaa pas 
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